
LE [SAMEDI

NAI URE VOCES LE PU-OTOGRAPIII E AIMATE UR

Nouis, les frissuuantcs Poètes,
Nfliu, (lont les à1mes, Sotvent
Kont (les harpes inquiètes
Quii v ibrent ant k,î,,ndre Vent,

8eiat(lue l'orage gronde
)Il (iliC Illi.sClt les Ilot.,

Nouis ý'paund<>is surK le inonde(I
Nos gaîtés ou n0OS sanglots.

Mais dans ces Plaiuntes touchantes,
D)ans ces rires mutsicaux,
Ntutre, c'est toi qui chantes
Nous sommes de vains éellos.

,et, pour l*.'t ruiel poème)
Qu)i s'impro(vise en tout lieu,
P'rêtresse, tu n'es toîi-illu',ue
Que la'syhuille 'de I ic(i.

Lui.-Mon amour est sans limites!
ElJle.-Silns limites ! Mettez en une, et vite

Arrêtez-le sur moi et n'allez pas plus loin.

Il renaît avec-les fleurs ! Quand le printemps
enfeuille les arbres, il surgit (le tous effli, un
sac jaune ou gris à la main ou sur le (los, avec
tout un attirail bizarre. ['espèce otl're <le nom-
b>reuses variétéIs. Il y a celui qui opère en grand
et celui qui travaille en petit.

Celui-ci prend, d'habitude, le chemin (les gares.
Il se répand (dans la campagne, tombe chiez des
amis qui nec l'attendent pas. Coûte que coûte, il
fait leur portrait, en groupe le pulus souvent. Le
groupe est sa spécialité. Au vol, il p>rendl un pay-
sage, un train qui passe, une vache qui paît, un
troupeau de moutons. Il est heureux.

Le soir, il rentre charg degaen q'llv
danq (les cuvettes en gutta. Il se fait des mains
très sales à les tremper dans toutes sortes (le
liquides aux noms barbares. Les glaces luii rendent
plus ou emoins bien ce qu'il a vu. N'imîporte, sa
Joie ne connaît pas de bornes et il force chacun à

amiirer ses chefs-d'oeuvre.
Celui-ci est plus dangereux, il faut s'en naiélier.

Une petite boîte traîtresse à la main, il surprendl
votre physionomie sans que vous y pensiez. VUne
(laine au bain, une denmoiselle en négligé, peu lui

importe. rout lui est boit. ri est aux anges quand
il peut dire qu'il rapporte à l'atelier 80 ou 100C
clichés.

L 'histoire naturelle classe le pliotographe-amia
tour au rang des marmottes, qfui se reposent potn-
dant l'hiver.

l)ECISLON VR

ilIaaimnIlogo.-J appris qIue vous êtes
pour vous marier quand il y a à peimie trois mois
qJug. votre mlai est morti

iladame Lqllirl. - Comment, moi mie rena-
rier ? Si j'étais pour devenir veuve tous les six
mois.j usqu'L la lin (lu niondele e i ime marierais
plus jainais.

UN DRLElE CiIIEN

V'1oaat, ili ciqu" e "cuî un iléphani
7 s'du.-.'aezvous pas vu aux alentours un

an ima nd épatriel lé ?
l'ai.-Oui j'en ai vit un ; q.'avait l'air d'un gros

chien en caoutchouc qui arrachait des b)ette-raves.
avec sa queue.


